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f ' 1s-AGURNAL DUCULTIVATEUR
TE DU OLON.... ........

S; a urre l dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la.première
Emparonis-nouF du sol, si nous voulonsconservernotrenationalit6

n1 daeteur: tRMIN H. PROUL -G raut :HETOR A. PROULX n $1

-Dans l'impossibilité de répondre à ce désir les
directeurs ont décid d'oramiser des i-éunionsdansypr Ù99 à SAiNTE-ANNS DE LA P oATIÈREe
esdistricis ruraux où la de'mande en serait faite

SQtJFRE . cela sous le nom de "Counce agricole-: eu-
asmaneagricole SainteAne d reuse pens e qui, à un jour donn , sous un' meme

re olonisation ââada rovine de Québec. toit, rassemble les cultivateurs et tous ceux qui, l
asere agricole: La construction d-une grange- un titre. quelconque, sont considérés comme deq

Sujets divers : Valeur du sol. - Réparer les dommages

l'in1'dièti4ý filiaié.*' intérêt ·à voir l'agriculture prospérer, ensemble
Chogsdeteaatres:gEffets de la gelée .véétation des a les indistries aigrusioles.o

PteiP-Défepe s les la ourse 'Par cette importante. déciàion, la paroisse de Ste-
«Anne de laPocatière a eu l'heureux avantage· d'être'

choisie'comme lieu de réunion d'un comince agricole
REVUE DE LA SEMAINE tenu dans une des salles du collège de Sainte-Anne,'

Sce aricote cSe Anne de la .Pocatière. où l'agriculture y a toujours été en si grand honneur

L S td'industie laitièrede la province de et considération de la part de ses directeurs qui

du e nt dp dtr nos disricts'd'un nouveau depuis près d'une quarantaine d'années tiennent, à J
d agiolo qui, ous n'ôndou- leurs frais pour ainsi dire, et dans le voisinage du

tnr collège, une école d'agriculture et une ferme-modèle.tonspsean grande favui an e cul tVaC

te rsd Cette ociété rpndait certes sans cela des ser- Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque .gin,à

naieu cultiafeurs par ses conventions la demande qui lui en fut faite, était véiu augmerite

annel és, n pour se rend re au dJsir des direc- l'éclat de cette fate agricole mise 'sous l'invocation
s s rles cof il fali tenir es o des cérémonies religieuses. Le matin, de nornbreux>..........+ mies .gic P- ilflat eir .àcnds

entiors les à rteativ ienC dans tous I s cultivateurs ac6ourus de toutes parts venaient as-

districts ruraux. sister à une messe pontificale dite par Monseigneur
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in pourronercier Dieu udes gràces .reçues dans tièrCastel,le. cultivaeu doit tendre tout
la dernière année et le prier do bénir le. travaux particulièrement à assurer là bonoe qualité de'opi.-
des champs dans le cours de la présente année. Toute laîitî qui en proviennent, tout áussi- bien pour le
la comrmunauté du collège de Ste-Anne assistait à beurre que pour le fromage. Les. primes d'encoura
cette messe des plus solennelles, réhaussée par la gement et les.médailles accordées.aux fabricants de
messe royale harmonisée et:chantée par les élèves beurre et de fromage de la p-ovince de Québec a la
de cette i-istitution. dernière exposition de Chicago sufisent pour idi

Sa Grandeur Monseigneur Bégin devant se rendre quer aux cultivateurs la marche qu'ils doivent îuivre
à Québec dans l'après-midi -n'a pu assister à la réu- pour arriver à la perfection dans la fabricatiornde
nion du " comice agricole. " ces deux produits dei'indust'ie .Iitière: pe rfection

L'ouverture du " Comice agricole " qui devait à laquelle chaque pays qui . én veut faire un com ,
avoir lieu à une heure de l'après-midi a été remise merce d'exportation lucratif et avantageux essaye
à six heures du soir, vu l'absence de plusieurs con- d'atteindre par la bonr.e qualité des plante. fouira
férenciers retenus che eux par une tempôte de gères cultivées et un outillage perfectionné pour la'
neige. laiterie, la beurrerie et la fronagerie, en outre ave

Dans l'après-midi, tout laissait présager que nous une connaissance éteduediins id:pratique de fabri
n'aurions pas de- réunion. Cependant, à l'heure in- cation de ces deux produits, coi mê'moyes adopter
diquée, il y avait salle coinble, et place. que pour pour.]eur bonne conservation et leur empaquetage,
les élèves du cours elassique et leur fanfare. A l'af- ponr en faire le commerce d'ex portat on.'
fluence des cultivateùrs 'se joignaient un grand Le moyen d'atteindre ce :but si désirable est
nombre de membres du clergé, hommes de ýprofes- d'avoir recours au* syndicat établi -'pou r.favoriser:alä-:
fession, marchands et industriels que le progrès fabrication uniforme du beurre et duÏromage non
agricole intéres-se au mxême dégré. seulement comme '4ualité, mais aussi comme objet

Le Rév. M. G. Fraser, curé de' la paroisse de Ste- d'un commerce d'exportation avantageux, assuré,et
Anne, fut appelé. à présider aux délibérations du prompt, moyennant certains. condit.ns. toinjör

Conice agricole. " faciles à observer; à part.cela, une bieh légère con-
M. J. C. Chapais, assistant commissaire de l'in- tribution aux frais nécesités pour lé :tranport et

dustrie laitière pour la Puissance du Canada, et M. la vente de ces deux produits ebmparativement ré-
Emile Castel, secrétaire de la Société d'industrie duite par les avantages qu'en retire lefabricant de
laitière de la Province de Québec, ont occupé vive- beurre ou de fromage qui-fait partie du Syndicat
vement l'attention des personnes présentes par de beurreries et de fromageries. Les directejurs de
d'intérestantes conférences. cette association fourniront à e sujet tous les ren-'.

M. Castel donna les raisons qui ont. suscité l'éta- seignements a ceux qui en- feroàt la'deinande.'
blissenefit des comices agricoles sous le patronage . M Castel a en Outre commenté favorablement, et
de la Société d'Industrie laitière de la province de de manière à intéresser les eultivateurs,ý le rap-
Québec; il indiqua on môme temps le but que de- port de M. Gigault, assistant commissaire de l'agi
vait s'efforcer d'atteindre les organisateurs de ces culture et de M. Leclaire, direaleur de l'école d'in-
comices'dans les difféients districts où ils seraient dustrie laitière de la province de Québec, étant le
tenus. récit d'un voyage agronomique. dansIes pays les

Le but primordial des conférences données à ces plus favorisés, au point .de vue"de i'industrie lai-
comices agricoles, comme pour la discussion à la- tière, et tout particulièrement 7au Danemark qui a
quelle celles-ci pourraient donner lieu, devront avoir servi de comparaison .à M. Castl ; ·il a établi, pa
pour ffet d'intéresser les cultivateurs à eneourager des chiffres, que la fabrication du beurre daiis la
largementl'industrie laitière età adopter les cultures province do Québec pouvait être faite avec autant
les plus propres à favoriser cette industrie par ex- d'avantage que dans ce pays, ..par lâ - qualité suné-
cellence, en ce qu'elle peut grandement contribuer rieure du beurre" en adoptant les mi mes.'cütïes
à l'amélioration des autres cultures en faisant plus et les mêmes soins de fabricatiôri. aIl gr e:Ifnt.
largement entrer les plantes fourragères et les recommandé "la lecture de ceappot a xiiia-
plantes racines dan3 les assolements. tours, et d'en faire mêne b jetd dissions anis

Mais pour arriver au succès dans l'industric lai- es cercles agricoles.
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.Castèel ' annoilcp qu'une réunion de personnes le syndicat de l'industrie laitière de Saint-Hyacin
Sfa o-àbles l'établissnieitd'une " caisse rurale " the, dans le choix des fromages et du beurre desti
àurà lieu à Québee,ý le 18 février prochain, à. l'Uni- Lés à. l'exhibition' et'* expédiés à Chicago, aux, re-

ersitéLaval, soù la présidencode Sa Grandeur pi-sehtants canadiens di département de l'industrie
Mgr'BégirÎ pour y.diseqae5l'opporturité d'établir laitière pour-le Canada.. Nous reçames ces produits
une caide; r-rale dadsla 'pr vince de Québec. tellement bien choisis, dit M. Chapais, quant à l'uni-

Aprsè..ivoir elaleureusement remercié M. ledi. formité, la qualité, la pesanteur, lacouleur, -etc.

recteur de l'école d'agrieulture de Sainte-*Aine de qu'il était à peine possible d'établir la moindre dif

l'avoir admlis comme 'boursier à cètte institutioü férence entre chacun de ces produits, même pour

quoique.étranger au pays, et pour les. services ren- l'empaquetage; il était par là facile de distinguer

dus par quelques ami.de Sainte-Anne qui lui ont quels étaient les fromages et meme le beurre pio
alu le pi~N'èe de' pehdra un si gand intéiêt aux venant de la province de Québec.

choses de l'agriculture, M.. Castel donna quelques Ce fait qui a provoqué l'étonnement des visiteurs

renoig'nernents touchant l'école d'industrie laitière et exposants étrangers à notre province, était néces,-

de St-Hyacinthe. Elle a été'dtablie non'pas tant. en sairement dû aux bonnes précautions prises par les

faveur des jeunes gens pour yfaireun apprentissage directeurs du Syndicat de l'industrie laitière de la

uant à' la fabrication du'beurre et du fromage, province, chargés du soin d'orramser l'envoi des

que pour initi6r 'en quelques semaines ceux qui produits destinés à l'Exhibition.
orit déjà -pratiqùé le inétier, à des théories nouvelles Les services alors rendus par ce Syndicat peuvent

en pr'atiqean cette école, de mêe "qu'à la con- l'être égalenent pour surveiller la fabrication du

naissance pratique d'instruments perfectionnés pro- beurre et du fromage qui seraient destinés au com

Spres-à favoriser davantag~ la fabrication du beurre merce d'exportation, par les fabricants de beurre et

et du fromage. de fromage formant partie et agrégés à ce Syndicat

S 'J C. Clapais initié à la.fais à la cdinaissance ayant le privilège, par ses inspecteurs, de visiter de

de toutes les sciences agronoiiues etc, s'est montré temps à autres ces fabriques soumises à des règle-

grânde'ent iïenseigné à ce sujet. Dans le cours de ments particuliers.

ses dissertations; pour faire valoir l'importance de Les services qui pourraient être ainsi rendus par

l'industrie laitière, il a largement mis* sés connais- le Syndicat seraient de nature à faire disparaître les

sancéèsthéoriques '.et pratiques à contribution, de fabriques de seconde et de 3me classe pôur laisser

même que dans lapratique -usuelle de tout ce qui la place à des fabricant-';de beurre et de fromage de

peut contribuer, de près comme de loin, à favoriser première qualité, uniforme dans la couleur et d'un

F!indjustrie laitière: qui nécessairemenit est un ache- empaquetage irréprochable pour sa bonne conserva-

minement certain et prompt pour arriver aux bonnes tion et la vente d'exportation. Pour atteindre ce but

pratiques -de culture amenant le succès dans toutes plus efficacement, des pétitions seront expédiées aux

les branches de l'àgriculture et des industries agri- Gouvernements fédéral et local: 1° pour obtenir

c ols. des moyens de conservation par des réfrigérants

L'industrie laitière ne pouvait avoir un coiféren- installés dans les balteauk à vapeur allant en Europe ;

cier-mieu renseigné que--M. Chapais pour faire va- 2 une demande de prime accordée par le Gouver-

loir auprès des cultivateurs l'importance qu'ils doi. vernement local par chaque 100 lbs de beurre, ex-

vent attacher-à cette industrie. -Les succès que le, en Europe, tel que le comporte une résolution qui

fabricants de beurre et de fromage de la province sera soumise ce soir à l'approbation.

de Québec ont obtenù . l'exposition de Chiecago, ne Toujours au point de vue de l'industrie laitière,

doven'pa s les engager à demeurer stationnaires, M. Chapais y a traité différents points de pratique

car l'avantage qu'ils ént obtenu sur les. autres pays, quant à la.culture du sol, l'élevage des bestiaux et

contribue largement à' mettre 'ceux-ci sur leurs d'économie-rurale.

gar'des afin' de ne pas se laisser surpasser à l'avenir En terminant, M. Chapais fit aussi l'éloge (le

pourla fabricationl du beuri- 'et du fromage. l'agriculture et de chaleureuses. recommandations
Ces succès ne sont pas ds autant à la bonne fa- aux jeunes gens qui devaient plus tard se destiner

brication générale du beurre' et du fromage dans la â la pratique de l'agriculture, les invitant à bien pro

provrince dl Québec,* qu'aux pr.écàutions' prises par fite. de l'instruction qui leur était donnée.
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Pour terminer cette importante réunion agricol

le Fv: M. Fraser remercia chaleureusement MMv
Chapais et Castel pour les intéressantes conférece

* qu'ils venaient de donner, et il a exprimé l'espoir qu
la bonne semence que ces messieurs ont jetée dan
le cSiur des cultivateurs du comté de Kamouraska
présents à cette assemblée, porteraient des fruit
merveilleux.

L'uvre c la colonisation dans la province d
Quebec.:-Un journal anglai., publié à Pronto, ap
précie de la manière suivante, l'encouragerit ac
cordé à l'ouvre de la colonisation dans la provinci
de Québec:

La province de Québec travaille énergiquemen
eàcourager par tous les moyens possiblesie défri

cheient-du sol, et pour cela les colons sont grande
ment encouragés. Le gouvernement et les, sociéts
de colonisati.,n locale, aidés lu puissant concour's
des membres du clergé, inissionnaires et apôtres de
la colonisatiôn, sont unis dans un -imême but poui
activer l'oeuvre de la colonisation, afin d'ouvrir à la
culture les immenses régions agricoles qui de-
vront-procurer de grands avantages aux colons.

Sous d'aussi grandes influences, un progrès mar-
qué et que la province d'Ontario pourrait envier, a
été fait quant à la colonisation dans toute la' partié
noril: et la région noid-ouèst de la province de
Québec. •

" Le district'du Lac St-Jean qui; il- n'y a pas le
nombreuses années, n'était qu'en partie défrieié,

offre actuellement plusieurs grands centres de côlo-
iisation comptant chacun un grand nombrede colons.

Le coité-d'Ottawa où, durant les dix dernières an-
nées, des progrès importants ont eu lieu; a augmen-
té.si rapidement en population que le dernier recen-
s.nient a justifié la division de comté en deux dis-
tricts pour la représentation fédérale. Entre le Lac
St-Jean à l'Est et le comté d'Ottawa à l'Ouest se
trou've un grand territoire actuellement ouvert à la
colonisation avec l'aide fournie par diverses socié-
tés de colonisation.

CAUSERIE AGRICOLE

La constrr.etion d'une grange

La grange étant <le première -importace, il faut
appoi ter à sa construction toute l'attention posible,
au -point de vue d'un service prompt et à la fois éco-
nomique. Pour atteindre ce but, il y a différent's
points A. observer. Les dispositions d'une grangée
doivent répondre aux principaux besoins de l'ex-
ploitation d'une fei ne, tant pour la sûreté des ré-
colteà coine pour leur prompte distribution aui
animaux, lorsqu'il s'agit de plaites fourrr gères a
donn:.: aniimaux, de méme que pour le'place-

........... ou...L.
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e, ment d'un silo et l'appartement desti né àpréparer
. les grains et les plantes racines pour l'alimentation
s des animaux.'.

e .Avanit toutûne range doit resame. d'un fa-:
s cile accès pour les diverses opérations qui doivent..
iy se pratiquer dans l'intérieu- d'une grang soit pour,
s l'engrangement facile des récoltes, e battage et le

vannage deosgrains ;:fiiée dte tie l a soit
e comniode àin que lë 'tiavail Y doit fit r 'à dre
- conomie et promptitué.

Si spéciale que soit un'grange à :la destinon
que nous venons d'indiquer, elle péub étre .tilii e

t à différents emplois. La'récolte des plantes racines
- les différentes réeoites en céréaies, à art lesplantes
- fourragères, doivent y trouver place.

Dans les ferme.sd'une étendue ordmaire, lagrange
"est destinée à différents usages tandis que dans les
'àrandes fermes, à part cela. la grange proprement
*lite, il y a. aussi des bâtisses spoeiales pour tes cé-
réales, lés plante -racines, etc. Ainsi po i les
petites fermes, la grange qui est.pour airsi ilire uti-
liée à toutes fins, doit présenter toutes les cor mo
dités possibles.

Le sol sur lequel repose ùie grangeé' d6it éti ex-'
empt de to.ute humi.té, le terrain' doit ête s;ë'e
mine que le 'local ntérieu toutentir, afiri -ie s
grains et auties produits 'soient constMàn ment dans
un bon état de conservation.

Le cultivateur y perdait -grandement s;ises ré-
coltes engrains étaient exposées à 'être avariéespr
un excès d'humidité, car les-grains de ême que 'les
pailles le toutes sôrtes :perdraient nécessàiréné it
de leur valeur. Si le grain se perfectionnege 'bier
c'est à la condition qu'il soit tenu dans un étatcons
tant de bonne conservation. Or, a cet égard,-lé pliàs
redoutable des dangers est l'excès d'huniidité, soit
le sol sur lequel la grange est bâte, soit erico'ï-des
murs d'une grange et des étables qui sont -,parf is
très humides.

Pour éviter que les gerbes des céréales-lie soient
pas endommagées par l'humidité il ëst c's
saire qu'il.y ait*un intérvalle eritre les elöisön&et
les gerbes; le cultivateur y perd airisi un pe de
place dans sa grange, mais il y gagne par ladbonne
qualité.de ses graines et de la paille.

La condition essentielle à observer Pour 'bâtir
une grange, c'est qu'elle soit d'un accès facile,, car
tous les travaux de la' moisson·et de;la 1fafrÇison
exigéant beauieoiip' de célrité, 'il*iiJ'rtè •Jils'

s- Cassent avêç a lu 'et



touit Pàticuîlièrei êt en',c,* ciqýi. cotîie-nel:.e* -pot si je; a ,eil eitýsdà
:ëngri~mn des difrérentés T6êco1teà. -Si -les Vôituis -e irer:aï t tiôn.'u COÏ,6 s

chrgéeS chan .e.u *de our récoltein diftéreriht,'L 1-an .. iri..te bjjt~~fu
.- Pîf3(¶1tj -4tiiren ;d'ù:'*c -difficile 6 Ii~4iù i tosid ?atdfniot4 f~el

même dé de t're-l u&a m ne gran1te moisson toet t-tie'hs râ

'lner. -A-ce -.pôint- de 've lecutivatr' ý:devià d4téri Dtia oùd e don -àge dasR**It
adOptêïrés àipôs9tions uilcriiàénéegssirei -poùi* 9

Veangeent~ès'diféntspr isébU.-'sûr-
-afere -... T.outesn les terres-i'n Wh~ es~ û ô

'la,.granige dpende'nt 'niôinde 1',,im portaùtce de'le-'u i i'er#af4
ploitation. que de la quantité~ de foin qù'il '.doit placer t ~ ~ ~ ~ *~~~ol
drans- le fenil,,et de la quantité .de .gerbês. quil- doit. ~ 1pôi' ~ ~ "èn b~r,

rienferiùier dans-i endroitdeàtiné au -battage. . î h-.-,..

Il t £itrs doivent varieý.siuivant eruiié _ýto.'-r, duien.

~'rnè'iisýsitions doi c~espohdre- aux besoins, de tidbèti.
1'ëxploitation de la' erme et sntede,.*toujousd"3 1 1tùdùirà~x ê so~"~i
câlcùI'ëésau point de vue du service l p4 tip~ ~ .6 iitÔi.~.':e

-écoùomique -possible.isl.aglu ~~~
.L'dt'abliisément 'àesfnte offe -à lit fois ;.de«s - .qipoiet e qatauxceux.......... qui prfien lecelu.ut- e neu un

i&atags.et *des inconv nientq,, et-avant que dé *IdS améIiorations.4onit ila out été l'objet, tel.que pour:1e
'Pratiqù ~ "iamot d rn conscil c..ezdë!-eriàa2e, le ch'auràae-et* Urie~'eipëiièee

ýÊén -dgrands. avantage au point&ý d cv
d,'laéraioncox~ dola salubrité.

Les iivisions 'inrrteufes de lu..*Érnge onit-aus i
leu 'mprtnc, eteles d6iveât ýo ný auk

.. e.r dqu e s ic -él ie e c aq e j u q i d i

-~~~~d ' ap.rp.à.rto leurts. ili1inentis, le pla cem erit t

La mnachine -battre et touàles instruments n'-,
* 'CeA à dte'llnddivent »trouver'*plaedas-

.grange et à proximité~ d'ès- gbés -d céa' 198,:en:ï
'servaînt uù.sp:ie n4ccàsairo à -la circulation, .,, -ru

tio~ divetite prisés ýpour' là 'teniir tintjouis.'èi*b

*t.,ions et !eS-.rýpar&tions qui.pair. la" suite .poUraièitý,
'dveirncessaire . 9,t'tout - aticul ièrenidnt. -1wb

* ot l 'fau t 1i àapporter les sons cohenbe>
popetéd bon -enitretien:
Aiiiintetmjs eu'nu?cdnncefnrd 'l<~d

t'

:p5TWefai~aluY:Sf rnetotes !és tinlio1 ôÉ î:s

sous un climat plus -ou.*Ib afaoale

chemins plus ou nioir'ns'bieh titrttenùwusou xYappeo.**

rIei%égion atponý;;u -îeîpat8;tl*bh
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Quant là valeur dés prairies elle dépènd- de la -légers:êt friables, et à un ou deux pouces-et me nee
î qualxit .et dé la'quantité des plantes fourragères ois ponces poür les limons:compactes. De lus;il .Squi y sont cultivées; de leir:enclôture:et des chances faudra herser partoùt très- énergiqumet.;etré- .

d'inondation auxquelles.èellés sont.sujettes:au prin- paiidre de la graine de plantes fourragères :dans r
teinpvstinsue:eelles-ci: puisseiit endonmager. l les -plac s 4ui sont les plus recouvertes.. .
sol;.J.s plintes-fourragères cultivées étant par.le~uis Dans une terre où l'on cu-tive-l •&grain, le nivelle-:-'
tracines, fortement attachées au sdl-de it ùn- îient du sol, quoiquetuti~; n'exige-'spas autaxt de i
pécher que led'engrais* et la terre ne soient enlevés soiris ;.aina il -faut absoluimeiht laisser le 'Iimo7n's*
par les inondations, laièsant ainsi à découvert les des-sécher et s'aérer le plus jossible:avnitde·le rhé-
raeines .des herbésfourraères. •langer à l'ancienne couche du -ol, et cela a i noyen

':y. a .t.rois mo ens qui s'offrent au cultivateur d: labours,- Ce mélaàige -:oit etiefait;a2ee le plus
poiu.. lpuse appi-éeier;la valeur d'une.ter·e: . grard soin, et pour celaàil riec-ïut p.at épargner les

Il.oit. 1. :s. baser sui. la valeur commerciale. laboursle tous sens.
d'une terre.de séiblable nature et de même fécon- Si ls t abl
dité,-danis une régrion analogue ;.2. prendre poui' neux,-gravel eux et pierreux; let par:ce* n'd'uneC~ t une adt t s :ê èd' e'-aerlocative des terres identiques d'un autre dis- àltirfri, cfate dIL redeeté inerilleeuur eu ocatipenree
trict égal.ement.partagé, au point -de -vue de la prõ- considération lendue du terrain ainsi couert,'l
duction et. le. la- venté' des .produits agricoles ; 30. valeur. du sol, l'épaisieur'dti dép et ei ori dé ré d!in-
évaluer le produit brut, le. produit net .et l'intérêt fërtilite- Por t u-portion d'u ch 1anu leii retqerersne1e pix. d'achat r iueptt iootunduicapi"Iluel' airgent que repréýsente le prix-d'ahade serait: nécéssaire d'enlever cetteeteire le dépôt fut
cette.terre, et.les.améliorations foncières etrécentés il même tirès épais.
que yóntté faites'avant aLvente e cultivateur- devra en agir de mneme s le sol

très riche a été couvert par des débri tout à fait
é r e mmg a a is a u n r ion n tile's, ne d yassant pas dex -pources d'épais.geur,j Béparci. les dommage8 cauiséa va undeuepoueIndépaiseur

-. etranàdéblagerý fut-il d'ùune Plus ýigranid. éte'n--*
Quels quesôient' les .dorâmmagés causes par une due.

inondàtion; il faut d'abord cominencerepar ioéta-bltr - Sous i i iaril i''då lie si l1r1 lerl-
ài lécos devenxéceàare anesaiacinnsrileà;fo*ssés et les'rigolée, e-'ei eirt.se de nouveau., tai comnvacte, il sÏrait préféràble"dén'él ý ónr ål

si l'chose d*vientiýceýsiaire.,Šañ cettepidcaution", luvion ave le sol, où plutôtde- l'énfö'i sus fune I
e ses récol6es de couiéhôede ce déiifier,- au moyenr d'unIabbiur de dé- c

nouvelIés; pertes, par l'humidité stàgnaniitedu- irain fonceinent. Qucîque coûteux.que puisse etre ce tr
inondé; :il retaiderait en.outre--graidemént les tra- vàil, il l'est indiis"que celui d'enlever la terre ave f
vax .ordinaires- de la culture. - · · un toibeieà. ependant sil fallait adopter nlc

Yôici, -à partcela, quelq.ùes..détails sur· -d'a utres venent'dllàte, i. sra ien- de 't'uilier ena
travau à faire. Ainsi, par exemple, pôur uii terrain même temp a. ré aratiori ales digues qu pro c
Simplëment *r'ecouve'rt de.dépôts. - géaient lpš7 OrdŠ.deS ýOùrs à u'Sies dépôts sont .limoneuk et. qu'ils présentent Un laboir profond, 'irnneeait àlasrface

les-conditions. d'une terre végétale,- rien ode .pls uné partié du sous-sol, doit ièécesaîiémnt'suivie e p
avantageux. pour les.récoltés::e'est ûne richesse ob- riivellement. Il est de plus nécessaire que ce'Iaboud
tenrhi:saris dépêéie- et qui.compenïse : des: quelqeés -soitdöin2 le i t diileafin dé xposäi- la e
dégâts causés par t'inondation., Comme- il:·est 'rare neuve:à l'action de f'atmosphèr:' Dès eng -ràbais a
que cettelepaisseut d'alluvion soit -uniforme,- il est dats -et, dan le cas oi le sous-sol. ncontie'draîinécessaire:- de bien-l'égaliser au moyen de hersages ·ps decaùr, des àmerideinen fâalcir sont

réitérés; à la herse ordinaire d'abord, puis ensuite des aires pour iiéttre ce terrain prompte ment r
avec unleherse plate.;:Si les inégalités 'du àol sont dtatde produiie.: · : '-· c
considérables, il -faut alors: utiliser.là brotiettetfi'-le. De toutes les plantes 'éultiée s pninthes de
tombereau- ..-.. terrei l'avoine, le ieîgle et lesarrasinsont celeé qui.

Quand c'est une prairié qui a'reçue'eette-terre li- réussisgent- le mieui dàns les- terresnouvellement
-moieuse, le cultivateur dôit-en réduire la 5ûïlie a rhlar des av leuis-sol. Lanatùre de celui ci dé

dgieu dc deux pouces dépaissëur puu. lesïliione eiera dela piôfoiendrà aquelle ' pri e c
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tamer. Jl n'est pas nécessaire de l'a alysr pour -Le.changemient de mode deculture ncesst par
savoir â quoi s'en tenr à cet égard il suffit d'oxd- lindistrie laitière, 'devra.influer. grandemëiit sùr la
ininerles déblais tiré des fossés'onstuitsantérieu- nature d ol, omme sur le od de eut e
rement. S'ils se'sont promptëment couverts devé suivre, alors que pour favoriser une culture perfec
gétation, le cultivateir peut sans criinte ramener tionnée le cultivateur a. toutes espèces d'instru
la terre inférieure la surface du sol car c'est un ments d'agriculture à sa disposition etLpouvant être
i dice certai que cette terre est dbonnenature. achetés a des conditions aciles.

AVANTAGES QUE PEUT PROCURER I INDUSTRIE

(cla gl sur la vétaio. ds plantcs.-+e
. dégré d'humidité du, sol, à l'époque des golec; influe

o u s è 'r P générale- graddement sur ks.effets produits' par cesdernièes: En
nient répan.ue dans nos caînpagnes' et qu 'on s'ap- hiver, plus un sol est humide,- par suite de .l'iinpermbi-
pliqnera'partout. a'tenir des pro it e remièr lité du sol, soit par toute autre cause, ýlus les radicelles et

. : eurr: fromac, - et s s . le chevelu es etplus aussig ar 'effetb e et .et .ande la gelée, quand elle attèint' une' ràd. profdndehr
tini en hiver Loinn°e en été, suiyvnt que le per- dans le sol, les plautes rianient d'être aerganiâ es. -

mettra le .commerce d'exportation, cette industrie I hikidhé 'du sol'favorise aissi edehaussement des
-éce~aîre,ù't Iii .·- 1 éta: îssexe , d'unplantes; àeurs raâmes qui avaien siëf- i.la gelée du sol,

donnera unécessageent mention de un tn os déchiussded, ont i p t-br des foids bien plus
plus grand nombresd¶rai'ies e in e qui ne tardent pas àfairdapirlesplantes
culture de plantes f6&rii'èrc et de pla e's racines Les circonstances du dégel e ercent aussi une grande

f.voriserp l .e le .d, r minfluence sur les effets produits par la «elde souterrainefavorisera par ceam·êrne le grandii renïdement et énrlee. faUaneax aie e'dégel" lent test-'générialem'n.L'; fa:v'orable -aux. racinés e*''des
la bonne qtialité des céréales qui occuperont cepen- plantes ; au contraire, un dégel rapide leur est très perni
tlant uie oindre -étend.ue de- terrain,:niis culti- cieux.

Les gelées printanières peuoent 'arrêter la-'poîsse deývées sur- un:,sol;. lus4 fertile dans les- anetennes pa- l'heibe dans les prairies, faire avorter in' grand nombre
rôisšès, oh les céréales occupaienl plus grand es- de.·plantes.. Le .blé-d'Inde- ele sarrasin ne-peuvent suppor-
pace. ' ter la plus faible:gelée-, et:ces deux.plantes ne doivent 'en

L'indusi liconséquence être semées que lorsque les gelées ne sont plusi lcraindre; les betteraves, -les.citrouilles. égalenent<.car
des améliorations immédiates, et -tout. à. fait favo- elles sont souvent détruites91tind:il survient des 'gelées
rables aux autres cultures d'une manière sensible à leur apparition à la surface 'dsol.
d'abord, puis ces. améliorations -.ne -tad;eront pas à .. .* .

deveriir plus généraleset plus aqprîpi4es aux dif- DePfoncenent du sol p'ir-les labours.* Ce- travail exige

férentes industries agricoles qui nernärqueront p une grande, exp.érience dans. la pratique de la .ulture du
,'êre .u. .s..... sbl, afin de.le faire à propi). C'est par o2 déf\ut d c..nnai-.i

d ê.ire fructueuses, les mstares-pre.rires:cultivée es q 1ue qelques cultivateurs ayant essayé .une première
avec soin étàiit'de geilleure qualité q!ioique moins fois ce genre de travail, ont da.l'abandonner par le.manque
coûtousés parune cultire mieux entendue et plus de succès. . . .'.:..... . .

Ce travail peut être fait avec succès et i propos, lorsque
écononuque. - l" terre.végétale est pro-b o ade i y.- toujor vrtg

Par l'industrie laitière, le besoinde* cultiverdes à ramener a-la surfac' 'du-sol,-elle du fond. Or voici les
iaàla 1ýa- estdit *s*e- i ties précautions.qu'il est nécessiré de prendre : Le labour doit

ph.r;. être exécuté de 'bonne- heure à l'autoinc,' en ctobre pour
dans l ays, ou importées esautre pa 'au- recevoir une semence le printemps suivant.
elleïhntñ1 ciltiv'é, à ti dss d pluieur Le succès est'toujours àssuré sur las térres -légres qui

SexpéifmentaleshI culture,.de.de.Ianteàdi se délitent facilément' :Lé's alluvions iâcs t p b
sbiii d'attentions particulières.vieiid.cra haqile nnée da plus ei plusconsidérable

et eua-t~'ès lu ~'abeti~. ».. r Sui--un sol déf'oncé 'pour la' première fois .les récoltes
âa ië* li .i .euses.. Par.uité,.. ' saiclées sot' un iiéessité' et il;éonviètit d-hiir.pr
üIu: se, f'a..avec 4lûs d's'oins, et récôlt'dès' -lài ts~à" fortcé raciie, a grosse semen·ce et'

ce uipurm';céit .ra.t n ii av· - .g.c ~l' : ion l'écarte:nerstensdab. ces -grosses:-semences,
ce qui pou r-corfiliuerèi.',nrichur davantage île -on a.. .a e2.- - -.-

.;..... .. ' - -- ." . -telles que l pommeslterra,. etc.,. ont moim de p.ine à
seo _grabùC 6H sésy;ne.:e csomi --".'d.e plnê vLes lever. L,'écartement--d's ptanàes"elt fiôraàbb. à l'amio ra-

t uresetiólié s i iseà ri assoerntl 'e tion du sol en facilitant le biiig 'et.ls labours d'été.
- î9:.a ....ns ..:.' ' - s •• Lorsque pr.:le défoucemeàt ' la charrue.c 'ultivatèu

se uoms u.sat p redë nelardgs réc l leson 'aP 1bu~u rncî~;~pac'V nri'a-'ramené"àia suriface un solinerte, .doît -ouîvrir un
se csid ér :l e.Pà prdits obtenue seronirg ilnalßiaapitnp pae les-engrais au

e meilleure qualît..n":'<.R nd du sillon pu'site la"semence s les engrais mé.

ai~ .ir pui
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t,

lang4s à un peu:de. terre et;d chaux. D.cette façon, lesi
grainoeaçu tub-cules s troîi at t contat a ia 
les engrais,et la terr.) v lét a p.ntd poussy. nec rap
dité et vigueur. 

..

Remédier a rpquemsnt de certa&ies- récoltes.-Lo
culAivatrm pp. e' que u.je strig reméiL.acr.g.maqe
mens de egrtaines récolte par.des m.esu es p.réventves.t.on-
jours à s disposition. s'il sait en profiter. Par exemple, en
adoptant des asolem.mte réphel et.faire entrer dans ses
cultures des planteqs4wpIçf y tt dirente et ne m-
rissant pas en même ttnpi, enfla faire entrer de temps
à autes des végét,.ux amélior., etc..Elles. sont nombreusýs
les pxédautîqns à predfre pour préveonr,. les nûatiaies. r %
coltçe; aussi bien qjue peur r s _lesra -
vagee dont eller- sont susceptiblea, soit pai.lar tepê >e, les
pluies; ler iinndationqs* les déprédõos des.insecteà de
torite Portes'qui exercent leurs iùaurais effets que r.a
volontdb Dieu, ear pour·le cultivateur comme pgur tout
aure et même davanta' e, iabid:iae et adisette.SOnt
le freint des bdnéditions- de Dieu, o.n nee rques 

sa 'c!lr. Plunièparsoune le citivatèur est toujo rs en.
présencJd'eléments · capricieux et d'ennemis retjor.a
il sit en donsédeue.e tout c qu'l dott anlrede 'acon
dire.cte de la' roidence.

NoTUet. -O'e4kavea.e pugrand plaisir que nçtns
salue.a.l'arrivéh x91min dp no.ua. de Mt. J. (I. Peltiej;.
horloger, orfvre et mécanicien qu vient d'ouvrir son atdier
da.ns•levillage. 1de St.g-Anne..de la, Boo.atière.. j

Coj.nune boim, fls,4e. . J. G. eletier, 4eFaLserill
Pro.tonoteire, neo pj.g êtr. regardd.ogxsupe, iiqnonnadaspg
notre paruaiEe. . ll. st. 1 ee Çffet, gu; fa îles elle#er
et.Quellet, 4PR les repr.scatante §ptz si npomr s
dan les pa 1roxs environnantes.
. .:Pellet.ecr, a;plAs. avpi,.. trayvill§. plu d!uu 4n aes

quelques-uns.des meilleuys.oiyrier. de Montréal, 4.t e
en qualité d'dlève au " Canadian Iorologieal Institute '

de Toronto, si avantageusement connu dans toute la Puis-
satice du Canada. Dans cet Institut, . Pelletier a iinvi
sous dès professours spOcialistes, un cours théorique,. scien
tifique et pratique du' métier qu'il exerce aujourd'hui et
qu!il # apprie àfqad.

Npus fhisona des voez pour que ce digne jeune
regoive ici tout l'encouragement qu'il mérite.

&t .m ø avec le. pl4ie i .

.tiisez .des. pommeq de i-re Cuites u bpijiie
uge.partte;iq p.tetai neuf parties On . hK toutensemble et.ön.l'emploie comme .Qn le f2it du pltjp gr4i..

Mire. s m.r., .egdu., ete. aveç cImçut sagt
in4permjqblj . 4l'lvmid 44 et 'e . ipÙret4 jar

L h!Ioorabht E TFL AN
- C. .L, L. D) . .

(l¢nia 8.1'e, Q19oi.
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cuisine, qun vous

Votre maisf» ne sera pas
remplie de *odeur dú saindoux

Empliere laCtoc.
Votre "» znàdeci2 pe..ýdri qùelqxie
uns de ses cas de dyspepsie,

gtqand vous

- ants pourrpnt ils inn-
convnint~ manger esn c

nents que yous, uùan vous

Emj1oIr~zla Cottolc-ne
oucn vot argen -

Emploi z la a t« cu ne,
Voulz-vous l'essyer?
En vente, chez tous~les -Epi

cius, en. Seaux de 3et5 iv s.
Fabriquée s eiuMent pa

l E airbanil
Ç-omùpa~y

Rues Weligtgn et• 4 ..~ .
---- - - - -
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